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LES AVENTURE S DU CAPITAINE VATAN
I>REIÈREPARTIE.L

xi

LE 4APITA[S'E VATAN ÉPROUVE UNE FOULE DE SUIIPRI-
SES PLUS 81i(NOULIkRES LES UNES QUE LES AUTRES

- Ainsi, quant -à présent, cette dame est hieureuse? de-

présenter à lui quand je voudrai, j'ai la certitude d'être bicen
requ ;je guette Une nec-%>ioni propice qui ne saurait manquer do
venir bient6t.

- Alors4, que coulptkz-vous faire
- Devenir l'aini du coumte, son chicn, son esclave, s'il la

faut; 1 ouvoir ainsbi prot&ger sa fe.ulni coutre tous ; - mune

AVOUEZ, MESSIEURS, DIT-IL, QUE VOUS NE >I"ATTENDIEZ GUÈRE ?

da Doubleý:tpéç,, afin de ramener la conversation sur son
tUi.

'.-Oui, mnais je crains que ce bonheur soit bientôt troublé ou
te détruit ; j'ai résolu da veiller sur ella et de la sauver du
%eur, coùte queý coûtte; elle se croit la fillc dc l'homme qui l'a
go et qui aujourd'hui est'mort. Jamaib aucune allusion n'a
raite, aucune confidlence risquée à& propos du crime auquel elle
*sa- naissance; -Son min-partage son ignorance. Ma*position

lieo des plus -claires, puisque je suis seul maître de mon serct.
la hasard m'a favoriEd'en me.fournisant*l'occasion de sau-
a-vie'au;comto soni mai, càr ielle est cômtesse. Je puis mie

contra lui: la cas échéant. Je te l'ai ditý je veOux qu'elle soit licu-
reusa.

Il fit une pausa, sembla réfléchir un instanit., puis il reprit
- Maintenant, écout&z-nioi, nies tnf'antq, voici Io pacte quo

je vow, propose, pacte auquel toi, Clair-dý.-Lune, tu es cont.raint
de souscrire Car la pluslourde part du crin... , Ur ta cons-

-Et auquel jq souscris, capitaine, de tout coeuir et sans
arriêre j cnsée, quelles qu'un doivent Ztre pour moi, plu.s tard, le&

-Moi aussi,j'y souEcriq, mon parrain;i I1oI-seulcmcnft parco
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